
Chapitre deuxième: 

 

 

La piste que nous suivions se séparait en deux chemins qui semblaient tous deux se diriger vers le lac gelé 

en contrebas. Un des deux chemins semblait plus court mais aussi plus escarpé que l’autre qui donnait 

l’impression de serpenter pendant des nombreuses lieues avant de rejoindre l’étendue d’eau. Nous 

décidâmes alors de prendre la piste la plus raide et, après quelques lieues, nous arrivâmes au bord du lac. 

Tamasz  partit alors chercher de quoi nous faire un abri et je fis un feu pour nous réchauffer par ce froid 

coupant. Nous nous couchâmes et nous endormîmes rapidement, épuisés par cette dure journée et 

quelque peu réchauffés par le feu.  

 

Au petit matin, le froid était bel et bien là mais j’avais l’impression d’être observé. Je balayai alors du 

regard les environs. Et là, horreur, une espèce de Lynx se rapprochait de nous en crachant. Je réveillai 

donc Tamasz  qui sursauta en voyant la bête. Instinctivement, il prit son arc et encocha une flèche.  Je 

sortis ma lourde épée et pris mon bouclier. Malheureusement, je n’avais pas pu prier et me retrouvais 

donc sans assistance divine, seulement muni de mes armes. 

 

Je décidai alors d’utiliser mon dernier sort. D’un coup, 

je doublai de taille pour frôler les 4 mètres. J’étais moi 

même impressionné par ma nouvelle apparence!  

La  bête n’avait sûrement pas mangé depuis quelques 

jours car elle ne broncha pas et continua à se montrer 

hostile.  

 

Je chargeai alors la bête, pour lui asséner un lourd 



coup de mon épée ; épée qui  avait également doublé de taille. Mon frère toucha la bête à deux reprises 

grâce à son arc et lui infligea de légers dégâts avant que je ne porte le coup fatal avec une force que je ne 

soupçonnais pas. Malheureusement, la bête, ayant profité que ma garde était défaite, me donna un 

puissant coup de griffe qui me mit vraiment mal en point. Encore un peu et j’y passais. 

 

Une fois le combat terminé,  je fis ma prière matinale pendant que Tamasz dépeçait l’animal afin de tirer 

quelque chose de la fourrure au prochain village. Une fois prêts, nous avons repris la descente avec 

l’espoir de retrouver notre village au plus vite. Nous devions contourner le lac pour pouvoir accéder au 

plateau suivant. 

 

Après quelques lieues, un cours d’eau venant des hauteurs nous barrait la route. Il était infranchissable et 

nous avons dû remonter vers sa source afin de trouver un passage plus praticable nous permettant de le 

traverser. Nous avons bien dû marcher pendant 3 lieues avant de trouver un passage à gué praticable 

mais, un peu plus loin, un troupeau de gros mammifères similaires à des bisons broutaient paisiblement. 

Soucieux de ne pas les déranger et, accessoirement, de ne pas provoquer leur colère, nous nous firent très 

discrets. Le cours d’eau passé, nous sommes donc repartis pour atteindre le plateau suivant.  

 



Mais, surprise, en arrivant au bout de notre chemin ce n'était pas une piste qui nous attendait mais bien 

une falaise abrupte d’au moins 60 mètres. Une cascade se jetait dans le plateau suivant pour former un 

nouveau cours d’eau et un autre lac, qui semblait moins gelé que celui-ci. 

 

Pour atteindre la piste qui se trouvait de l’autre côté de la cascade, il nous fallait traverser un chemin de 

glace de plusieurs lieues. Tamasz s’avança en premier, relié à moi par la corde trouvée précédemment, 

afin de nous assurer mutuellement en cas de pépin.  

 

Après une petite heure de marche, soudainement, une créature sortit de l’eau  pour attaquer mon frère. Il 

ne l’avait pas vue et elle semblait attendre qu’il soit passé à côté d’elle pour l’attaquer dans le dos. Plus 

rapide, Tamasz lui infligea un lourd coup de rapière en se retournant. A la vue du mort-vivant, 

instinctivement, je brandis mon symbole sacré et intimai à la créature  de retourner d'où elle venait. 

 

“VADE RETRO!” 

 

La créature plongea immédiatement dans le lac, à l’endroit même où elle avait tendu 

son piège. Terrorisés par cette nouvelle créature d’horreur, nous nous mîmes à 

courir afin de mettre la plus grande distance entre elle et nous.  

 

Nous sommes arrivés en fin d’après-midi sur la plaine qui nous faisait face et nous avons décidé de 

dresser campement à proximité du chemin qui mène au plateau suivant. 


